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Interprété par MARY PHILBIN

Dans son merveilleux palais, Vénus, la déessejde

l'Amour, donne l'ordre à Cupidon d aller (jeter) ses

flèches parmi les humains.
Sur terre, au hasard, le fils de Vénus plante une

flèche dans la porte de Denys Dean, un modeste tra-
r vailleur. Ses deux filles aînées, Moria et Peggy, ont

dix-huit et dix-neuf ans ; elles sont très jolies.
Peu de jours plus tard, Moria rencontre dans le

bois voisin un jeune peintre, Stanley Dale. L'artiste explique

à Moria le sujet du tableau qu'il peint : « Echo », une
nymphe qui, jadis, à cause de sa langue et pour avoir
dévoilé que Jupiter infidèle à Junon était chez la belle
Téthys, fut condamnée à hanter pour toujours les grottes
et les forêts et à ne répéter jamais que les derniers mots...
Stanley et Moria se séparèrent, mais l'amour les tenait
déjà de ses liens invisibles.

Le peintre, bientôt, dut quitter la merveilleuse île
qu'habitaient Moria et les siens, pour aller sur le con-

| tinent chez Maggie Lane, une jeune veuve puissam¬
ment riche, étonnamment belle. Maggie, adulée par

L une nombreuse cour, avait jeté son dévolu sur Stan¬

ley Dale et elle prétendait qu'il l'aimât. Pour
jjf y l'éblouir, elle organisa dans sa propriété
f somptueuse une fête comme jamais artiste n'en

M rêva de plus grandiose ni de plus libertine.

/:j Stanley s'évada avant la fin, laissant un mot
X'V exprimant son

_ amertume et qu'il
m déplorait tant de
\i; luxe. Inconsciem-

^jP§Éy.': ment, il repartit
L : ML' vers l'Ile où il
m JsSP*i avait connu (Mo-

Non loin, Stanley Dale attend lui aussi.
Moria lui a fait parvenir une lettre lui disant
,e veto formulé par son père. Moria a donné
rendez-vous à celui qu'elle aime.

Mais David Harper accoste dans les envions

revenant de poser ses engins de pêche.
a présence du peintre l'inquiète. Il va à lui,

e somme de parler. Lorsqu'il a la certitude que
jloria va venir, David Harper ne résiste plus

p
sa haine. Il maîtrise son rival, le ligote et

eftiporte en pleine mer, sur le Pic Maudit.
Et Moria Dean est arrivée. Au lieu de trouer

celui qu'elle espérait, elle surprend sa sœur
^Philippe Greyson. Elle s'interpose. Elle crie

e§gy que jamais un homme comme Greyson
épousera une jeune fille comme elle Le bel-

atre veut l'éloigner, il se fait menaçant. Moria
JPpelle au secours et David Harper, retour du

m Maudit, accourt. Philippe Greyson lui dit

^ au lieu de jouer les héros il ferait mieux
expliquer la scène à laquelle il a assisté, et

^°Urquoi il a voulu tuer Stanley.
Moria s'affole à ces mots. C'est pour vous

sauver de lui réplique le pêcheur.
Mais la jeune fille se jette dans les flots

pour aller sauver le malheureux qu'elle aime
plus que tout au monde.

Lorsqu'elle a exprimé cela à David, il lui dit
d'espérer et c'est lui qui défie la mer en furie
et se risque à aller rechercher son rival et
consentir ainsi à celle qu'il aime le plus grand
sacrifice.

Peggy est rentrée au foyer, Stanley Dale,
miraculeusement sauvé d'une mort affreuse est
rendu à Moria qui l'épousera et qui vivra son
heureux roman en dépit de la douleur de David

Harper.
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La Fillette au ruban

En arrivant un jour dans une petite ville de
Californie où il devait tourner, Lew Cody vit
les habitants complètement affolés. Une explosion

venait d'avoir lieu et l'unique victime de
1 accident était une petite fille qui s'était trouvée
Par hasard dans la rue. Cody se rendit à l'hôpital

et demanda à voir l'enfant. Elle était encore
évanouie et ne put répondre à ses questions. Il
se renseigna et apprit que cette fillette n'avait
Pas à se louer de ses parents qui la maltraitaient.
Ce soir-là, ils l'avaient mise à la porte, uniquement

parce qu'elle avait réclamé un ruban qu'elle
désirait mettre dans ses cheveux. Lew Cody
s empressa de faire acheter une pièce entière de
ruban comme celui que l'enfant avait manifesté
le désir de posséder. Le lendemain il vint la voir
et pendant tout le temps qu'il resta dans le pays
" ne cessa de protéger la petite. Il fit même
mieux, il chapitra d'importance les parents et les
menaça de les faire punir par les autorités s'ils
ne cessaient pas de brutaliser leur enfant. Et dire
que Lew Cody a joué souvent des rôles de traître

(Mon Ciné.)

Les Débuts de Griffith

Griffith eut des débuts très pénibles. Il était
attiré vers le cinéma et désirait surtout écrire des

scénarios. Bien que menant une existence très

modeste, il avait réussi à faire une adaptation
cinégraphique de La Tosca qui valait bien d'autres

adaptations de l'époque (et même d'à
présent) c'est-à-dire rien du tout. Il alla trouver
un metteur en scène connu : Porter, et proposa
son manuscrit. Le cinématographiste sourit en

jetant un coup d'œil sur le scénario et proposa
au solliciteur d'entrer dans son studio comme
artiste. Griffith ayant besoin de gagner sa vie se
hâta d'accepter. Il eut à jouer le rôle d'un
montagnard qui est obligé d'escalader un rocher à

pic pour reprendre à un aigle un enfant que
l'oiseau de proie venait d'enlever. La scène était
truquée et l'aigle n'était autre chose qu'un amas
de chiffons avec des ailes qu'un assistant faisait
mouvoir à distance par le moyen de ficelles.
Griffith se tira à son honneur de ce rôle. Il était
entré dans le monde cinématographique. On sait
qu'il y a fait depuis son chemin.

(Mon Ciné.)
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